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Danthonia alpina, ×breviaristata et decumbens au Monte San Giorgio

1. Objectifs

Le Monte San Giorgio abrite la plus grande population de Danthonia alpina en Suisse. L’espèce y est connue
de longue date, tout comme Danthonia decumbens qui y est aussi mentionnée de manière plus épisodique
(Chenevard 1910).

Cependant des doutes quant à la présence du véritable  Danthonia alpina en Suisse sont nés, d’une part
suite à l’illustration de ce taxon dans Hess, Landolt et Hirzel (1967: 291). Comme l’a fait remarquer Conert
(1969) le dessin représente en réalité Danthonia ×breviaristata, soit l’hybride Danthonia alpina × Danthonia
decumbens. D’autre part les photographies sensées illustrer  Danthonia alpina dans Flora Helvetica (1996
éd. 1 – 2018 éd. 5) correspondent également à Danthonia ×breviaristata (Jean-Marc Tison com. pers.).

Les objectifs du présent rapport sont les suivants :

1. clarifier  l’identité  taxonomique de  Danthonia alpina et  fournir  une description  morphologique
précise  de  l’espèce  ainsi  que  des  caractères  utiles  pour  distinguer  ce  taxon  de  Danthonia
decumbens ainsi que de leur hybride Danthonia ×breviaristata,

2. cartographier précisément les populations de Danthonia alpina et  Danthonia ×breviaristata sur le
Monte San Giorgio,

3. identifier des  stations à surveiller  sur  le  long terme et  effectuer des  recommandations  sur  la
méthodologie à utiliser pour ce suivi.

2. Description des Danthonia croissant en Suisse

2.1. Clé de détermination du genre Danthonia en Suisse
1 Glumelle  inférieure tridentée,  non aristée ;  glumes  longues  de 6-10  mm  (Illustration  8) ;  gaines

couvertes de poils blanchâtres de 1-2 mm de long (Illustration 4).

Danthonia decumbens (L.) DC.
– Glumelle inférieure bifide à lobes acuminés, munie dans leur sinus d’une arête flexueuse et tordue;

glumes ≥ 7 mm de long. 2
2 Arête  ≤  10  mm  de  long,  ne  dépassant  pas  ou  peu  les  glumes ;  glumes  longues  de  7-14  mm

(Illustration  8) ;  gaines  ±  couvertes  de  poils  blanchâtres  de  1-2  mm  de  long  (Illustration  3) ;  à
l’anthèse, rameaux inférieurs appliqués le long de l’axe de la tige, à faiblement étalés.

Danthonia ×breviaristata (Beck) Vierh.

– Arête de 11-14 mm de long dépassant très nettement les glumes ; glumes longues de 13-20(-25)
mm (Illustration 8) ;  gaines glabres (Illustration 2) ;  à l’anthèse,  rameaux inférieurs généralement
étalés jusqu’à former un angle de 90° avec la tige. Danthonia alpina Vest

2.2. Danthonia alpina Vest
Danthonia alpina est  une plante relativement grande (30-100 cm) formant des  touffes lâches.  Ses
feuilles  basales dépassent rarement la moitié de la tige en période de floraison mais  n’atteignent
jamais  la  base de l’inflorescence (Illustration  1).  Comme  chez  toutes  les  Danthonia,  la  ligule  est
remplacée par une couronne de poils ou franges laciniées de 0,5 mm de long. La gaine à la base de la
feuille est totalement glabre,  hormis une touffe de poils blanchâtres de 2 mm de long de part et
d’autre de la ligule (Illustration 2).

Son  inflorescence,  longue  de  3  à  8  cm  est  lâche  et  composée  de  gros  épillets  peu  nombreux
(Illustration  5).  À l’anthèse,  les  rameaux  de la  base  de l’inflorescence  ont  souvent  tendance  à
s’écarter de l’axe de la tige, jusqu’à former un angle de 90° avec celle-ci.

Les épillets contiennent 3 à 6 fleurs, les inférieures étant chasmogames alors que les supérieures sont
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cléistogames, caractéristique qui se vérifie chez toutes les espèces de Danthonia.  Les épillets sont
grands, longs de 15 à 20(-25) mm sans les arêtes. Les arêtes dépassent très nettement les glumes
(Illustration 7, Illustration 8) et sont réunies en pinceau au début de la floraison, puis lorsque les glumes
s’écartent à l’anthèse forment une sorte de petit « balai » (Illustration 7). Les arêtes sont genouillées en
leur milieu, caractéristique qui se vérifie bien sur du matériel sec, moins en début de floraison sur des
plantes vivantes. Les arêtes sont enroulées en forme de tir-bouchon dans leur moitié basale.

Nombre de chromosomes : 2n=36 (Conert 2000)

2.3. Danthonia ×breviaristata (Beck) Vierh.
Superficiellement  Danthonia  ×breviaristata ressemble  plus  à  Danthonia  alpina qu’à  Danthonia
decumbens. Les plantes sont rarement aussi petites que chez Danthonia decumbens et habituellement
presque aussi grandes que chez Danthonia alpina (20-80 cm de haut). Elles forment des  touffes très
denses et cespiteuses pouvant dépasser un diamètre de 20 cm de large. Les feuilles basales dépassent
généralement la moitié de la tige et atteignent fréquemment la base de l’inflorescence (Illustration
1). La gaine à la base de la feuille est habituellement  plus ou moins couverte de poils blanchâtres
(Illustration 3). Ce critère est à observer sur les gaines inférieures, les gaines supérieures étant parfois
totalement glabres.

La taille de l’inflorescence est habituellement similaire à celle de Danthonia alpina soit 3 à 8 cm mais
atteint parfois 10 cm de long. Les rameaux inférieurs sont le plus souvent appliqués dans le même
axe que celui  de  la  tige mais  s’étalent  parfois  avec  un  angle  inférieur  à  45°  en  fin de floraison.
L’inflorescence est souvent assez courbée et penchée, caractéristique qui ne s’observe pas chez ses
parents qui ont un port plus raide (Illustration 5).

Les épillets contiennent 5 à 8 fleurs chasmogames et cléistogames. Selon Conert (1969), à noter que les
fleurs chasmogames seraient probablement toujours stériles, caractéristique qui n’a pas été contrôlée
sur le Monte San Giorgio. Les épillets sont longs de 9  à 12 mm sans les arêtes, celles-ci ne dépassent
pas ou faiblement les glumes (Illustration 7, Illustration 8). Les glumes ne s’écartant pas à l’anthèse,
les arêtes sont soit invisibles, soit réunies en un minuscule pinceau au sommet de l’épillet. Les arêtes,
tout comme chez  Danthonia alpina, sont genouillées au milieu et enroulées en forme de tir-bouchon
dans leur moitié basale.

Nombre de chromosomes : 2n=36 ?

2.4. Danthonia decumbens (L.) DC.
Danthonia decumbens est nettement plus gracile et grêle  que les deux précédents taxons. Elle passe
pour cette raison facilement inaperçue dans la végétation. Il faut relever ici que Danthonia decumbens
est une espèce variable sur l’ensemble de son aire de distribution et qu’il est possible que l’on puisse
distinguer éventuellement deux sous-espèces sur la base du nombre de chromosomes. La description
ci-dessous présentera la forme observée au Monte San Giorgio qui doit probablement se référer à la
subsp. decumbens en raison de la présence de l’hybride avec Danthonia alpina.

Les plantes atteignent une hauteur de 20 à 50 cm et forment des touffes lâches. Les feuilles basales
sont  plus clairsemées que chez les deux précédents taxons.  Elles atteignent à peine la moitié de la
hauteur de la tige (Illustration 1). La gaine à la base de la feuille est couverte de poils blanchâtres
(Illustration 4), ceux-ci ayant tendance à s’émousser en fin de saison.

L’inflorescence est raide, compacte et longue de 2 à 6 cm (Illustration 5). Les rameaux inférieurs sont
toujours appliqués dans le même axe que celui de la tige et ne s’écartent pas en fin de floraison.

Les  épillets,  longs  de  6  à  8(-12)  mm,  contiennent  4  à  7  fleurs  chasmogames  et  cléistogames.
Contrairement aux deux précédents taxons, la  glumelle inférieure est tridentée et jamais aristée
(Illustration 7, Illustration 8).

Nombre de chromosomes :  2n=36 (Schwarz  et  Bässler  1964) :  Danthonia decumbens (L.)  DC.  subsp.
decumbens ;  2n=24 (Schwarz  et Bässler  1964) :  Danthonia decumbens subsp.  decipiens O.  Schwarz  &
Bässler.
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3. Cartographie précise des populations de Danthonia alpina
Danthonia ×breviaristata et Danthonia decumbens sur le
Monte San Giorgio

Les  trois  espèces  cibles  Danthonia  alpina,  Danthonia  ×breviaristata et  Danthonia  decumbens ont  été
cartographiées sur le Monte San Giorgio entre le 8 juin et le 12 juin 2022.

3.1. Méthode d’échantillonnage
L’objectif de la méthode était de cartographier les trois espèces cibles de la manière la fine et surtout la
plus reproductible possible. Pour ce faire, la présence/absence de chacun des trois taxons a été évaluée
au sein  de mailles  de  10x10 m.  Pour  minimiser  l’erreur  de  localisation  sur  le  terrain,  un  DGPS  de
précision centimétrique a été utilisé. La présence de chacun des taxons dans une maille a été suivi de la
prise d’une, voire plusieurs observations avec la plus grande précision géographique possible. Le temps
de recherche par maille a été plafonné à 1 minute, après quoi une maille suivante était échantillonnée.

3.1.1. Sélection des mailles
Dans un premier temps, une grille de 10x10 m couvrant le Monte San Giorgio a été générée sur la
base d’une carte projetée en CH1903+ / LV95 (EPSG:2056). Seules les mailles possédant des zones
non couvertes de forêt ont été présélectionnées sur la  base d’orthophotos (SWISSIMAGE 10cm,
version 2021), soit au total 3133 mailles.

Il est très vite apparu sur le terrain que toutes les mailles présélectionnées n’étaient pas favorables
aux trois taxons cibles et que la visite de chacune aurait réduit le temps passé au sein de chaque
maille  à  rechercher  effectivement  les  taxons.  Au  final  1604  mailles  ont  été  effectivement
échantillonnées,  soit  l’ensemble  des  mailles  identifiées  sur  le  terrain  comme  comportant  des
pelouses apparentées à du Mesobromion ou du Molinion (Figure 1).
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Figure 2: Tracklogs, en cyan 8 juin, en bleu 9 juin, en vert 10 
juin, en jaune 11 juin, en rose 12 juin.

Figure 1: Mailles de 10 x 10 m sélectionnées. En noir les 
mailles présélectionnées, en rouge les mailles effectivement 
échantillonnées.
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3.1.2. Localisation sur le terrain à l’aide d’un DGPS
La localisation sur le terrain a été réalisée au moyen d’un DGPS Ardusimple, RTK Calibrated Surveyor
Kit, accompagné d’une correction en temps réel RTK basée sur la station de référence GLABIPR
(RTK2go.com) localisée à Ispra (Varese).

Concrètement, le DGPS Ardusimple a été fixé avec son antenne sur un sac à dos et alimenté par une
batterie externe. Un téléphone mobile a été configuré avec comme source externe de coordonnées
l’application Android NTRIP Client de Lance Lefebure. Le téléphone était connecté à la fois au DGPS
Ardusimple  par  Bluetooth  et  à  la  station  de  référence  GLABIPR  par  le  réseau  de  téléphonie
disponible :  2G, 3G ou 4G selon la couverture disponible dans ce relief accidenté.

L’application FlorApp d’Infoflora a été utilisée pour garder la trace des mailles visitées et visualiser
en temps réel la localisation sur la carte. Enfin, le parcours (tracklog) a été enregistré en conservant
la précision géographique mesurée (Figure 2). À noter que dans ce relief relativement escarpé, il n’a
pas toujours été facile de naviguer dans les mailles et d’optimiser le parcours final (Figure 3).

Globalement  la  précision  géographique  obtenue  était  très  bonne.  Elle  était  excellente  sur  les
sommets (majoritairement < 10 cm), un peu moins bonne dans le fond des combes (majoritairement
comprise entre 10 et 32 cm, et exceptionnellement comprise entre 32 et 100 cm). En dessous de 900
m  d’altitude,  en  particulier  vers  La  Cássina  aucune  couverture  de  téléphonie  mobile  n’était
disponible  avec  l’opérateur  utilisé,  et  donc  aucune  correction  RTK  appliquée.  La  précision
géographique obtenue est donc dégradée, mais reste acceptable (Figure 4).
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Figure 3: Exemple de tracklog, le relief rend le suivi des mailles compliqué.
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3.1.3. Évaluation de la présence / absence des taxons
Au sein d’une maille de 10 x 10 m, la présence des trois taxons cibles était recherchée activement
pendant une minute, ou moins s’ils étaient trouvés avant. En cas de présence, une voire plusieurs
observations étaient saisies à l’aide de l’application FlorApp d’Info Flora. Cette application permet
d’obtenir les coordonnées précises du NTRIP Client, d’afficher la grille d’échantillonnage, de mettre
en  évidence  les  mailles  complétées  selon  la  méthode  choisie,  d’afficher  les  observations  déjà
effectuées aux alentours, les parcours déjà effectués (tracklogs) ainsi qu’en fond les orthophotos ou
la carte topographique nationale. La saisie d’observations étant très rapide, cela en fait un outil
parfait et d’une efficacité redoutable, sans lequel ce travail de cartographie n’aurait pas été possible
(Figure 5).  À noter que ce n’est pas la coordonnée centrale de la maille qui a été enregistrée mais
bien la  coordonnée précise issue du DGPS.  Le cas échéant,  il  serait  donc  possible  de retrouver
précisément les individus échantillonnés. Dans ce but, l’ensemble des observations a été transmis à
Info Flora et placé dans un projet à disposition du canton du Tessin.

Finalement, l’absence d’un taxon cible d’une maille n’a pas été codé d’une manière particulière pour
plus de rapidité. Les mailles avec absence d’un taxon peuvent être obtenues en prenant toutes les
mailles, à la fois sélectionnées et visitées, et pour lesquelles aucune observation n’a été effectuée
pour le taxon considéré.
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Figure 4: Précision géographique médiane mesurée. Figure 5: FlorApp, un outil 
d'une efficacité redoutable 
pour l'échantillonnage de 
populations.
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3.2. Résultats
La présence d’au moins un des trois taxons cibles a été confirmée dans 54 % des mailles, soit 867 sur les
1604 échantillonnées.  Danthonia ×breviaristata est le taxon le plus fréquent (720 mailles, soit 45 %),
suivi de Danthonia alpina (469 mailles, soit 29 %) et Danthonia decumbens qui semble assez rare sur le
Monte San Giorgio avec un peu moins de 15 mailles, soit moins de 1 % des mailles échantillonnées
(Figure 6).

À noter que Danthonia alpina s’observe plus fréquemment avec Danthonia ×breviaristata que sans. Et la
distribution  de  ces  deux  cas  de  figure  n’est  manifestement  pas  liée  au  hasard.  Danthonia  alpina
affectionne  tout  particulièrement  les  terrains  les  plus  secs,  caillouteux  avec  un  sol  peu  profond,
situation que n’apprécie guère  Danthonia ×breviaristata.  Ces conditions édaphiques particulières se
rencontrent essentiellement sur l’arête orientale entre le sommet et Dossi et c’est précisément là que
l’on trouve les populations de Danthonia alpina en l’absence de Danthonia ×breviaristata (Figure 7).

Sur le versant sud plus bas existent par contre une mosaïque de terrains à humidité variable (Molinion)
et  de  terrains  un  peu  plus  secs  (Mesobromion).  Danthonia  alpina et  Danthonia  ×breviaristata se
rencontrent ensemble dans cette mosaïque, car ils trouvent là des conditions intermédiaires où leurs
niches écologiques se superposent.

Dans les prairies plus humides dominées par Molinia arundinacea, Danthonia alpina par contre n’est plus
compétitive et disparaît (presque) totalement alors que Danthonia ×breviaristata avec ses touffes plus
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Figure 6: Proportions des taxons 
cibles dans les mailles 
échantillonnées.

Figure 7: Distribution des taxons cibles: en rouge D. alpina seule, en jaune D. 
×breviaristata seule, en orange D. alpina et ×breviaristata, en bleu D. decumbens
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4. Identification des stations à surveiller sur le long terme et
recommandations sur la méthodologie à utiliser pour le
suivi

Le suivi des populations de Danthonia alpina implique une anticipation sur les menaces pouvant peser sur
l’espèce. Le but est de sélectionner les surfaces témoins les plus susceptibles de montrer une évolution
défavorable.

4.1. Menaces pesant sur les populations de Danthonia alpina 
À ce stade nous pouvons envisager deux menaces possibles. La première est une réduction de l’habitat
favorable par abandon de la fauche ou de l’exploitation traditionnelle des surfaces. La seconde une
hypothétique introgression de Danthonia alpina par Danthonia ×breviaristata. Il n’est évidemment pas
exclu que d’autres menaces pèsent sur les populations de Danthonia alpina et que ce travail n’aura pas
permis d’identifier.

4.1.1. Abandon de la fauche ou de l’exploitation traditionnelle
L’abandon de la fauche ou de l’exploitation extensive des surfaces pourrait avoir deux conséquences
principales :

1. L’extension et la fermeture des prairies dominées par  Molinia arundinacea.  Cette espèce de
grande taille est très concurrentielle et si  elle  n’est pas fauchée, a tendance à former des
prairies très denses présentant une hauteur de végétation élevée. Les espèces plus petites et
héliophiles moins compétitives disparaissent peu à peu laissant un cortège floristique sciaphile
plus  pauvre.  Dans  notre  cas,  il  est  possible  que  Danthonia  ×breviaristata survive,  mais
probablement pas Danthonia alpina.

2. Avec  le  temps,  l’abandon  de  la  fauche  et  exploitation  traditionnelle  peu  conduire  à
recolonisation par la forêt et un changement radical de cortège floristique. Cortège duquel
sera exclu Danthonia alpina.

En  plus  de  l’abandon  pur  et  simple  de  la  fauche,  une  autre  menace  plus  subtile  serait  un
ralentissement du rythme de fauche traditionnel. Pour Danthonia alpina, les conséquences seraient
tout aussi néfastes. Les espèces sciaphiles puis pionnières seraient petit à petit sélectionnées, avec
lente extirpation des taxons héliophiles à croissance lente et moins compétitifs.

4.1.2. Introgression de Danthonia alpina par Danthonia ×breviaristata 
Bien que cela ne soit pas documenté dans la littérature et que d’après Conert (1969)  Danthonia
×breviaristata aurait ses fleurs chasmogames toujours stériles, nous avons l’impression qu’au Monte
San  Giorgio  existe  des  essaims  hybrides  aussi  bien  entre  Danthonia  alpina et  Danthonia
×breviaristata, qu’entre Danthonia ×breviaristata et Danthonia decumbens. Ce qui est frappant, c’est
qu’il  existe  des  individus  atypiques  de  Danthonia  ×breviaristata qui  tendent  vers  l’un  ou  l’autre
parent en présence de ce parent.

4.2. Sélection des stations à surveiller
Deux secteurs d’échantillonnage sont proposés.
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4.3. Proposition d’une méthodologie de suivi
La méthode suivie lors de ce présent travail serait parfaitement adaptée au suivi des populations sur le
long terme. Elle est relativement simple à mettre en œuvre et rapide sur le terrain, puisque en se
basant sur l’expérience acquise ici, un jour par secteur de suivi devrait largement suffire.

L’utilisation d’un DGPS permet d’obtenir une précision géographique majoritairement inférieure à 10
cm pour les parties sommitales du Monte San Giorgio, voire inférieure à 3,2 cm pour la majorité des
mailles proposées dans les deux secteurs de suivi. Cette précision géographique permet assurément
d’accroître la reproductibilité des résultats.

Une  maille  de  10x10  m  est  suffisamment  petite  pour  réussir  à  estimer  de  manière  assez  s ûre  la
présence ou absence d’un taxon. Par ailleurs, d’utiliser la présence ou absence comme descripteur en
lieu et place d’une évaluation plus compliquée tel un indice d’abondance ou un nombre d’individus
permet d’accroître également la reproductibilité de l’estimation. Le parti pris est de rester simple et
rapide pour couvrir  plus de mailles  ou des mailles  suffisamment petites et de transférer  la  notion
d’abondance du taxon vers une mesure de la fréquence du nombre de mailles.

Enfin, la méthode proposée est utilisée de manière routinière par Info Flora et plusieurs cantons avec
succès. L’application FlorApp a été développée exactement pour ce genre de tâches. La configuration
de l’application, qui se soit sa connexion avec le client du DGPS, la configuration de la grille, le choix du
protocole d’estimation par abondance/dominance est une matière de quelques minutes. La méthode
étant simple, il serait tout aussi envisageable d’utiliser d’autres outils cartographiques.
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Illustration 1: Habitus, à gauche Danthonia alpina, au centre Danthonia ×breviaristata, à droite Danthonia 
decumbens.
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Illustration 2: Gaine de Danthonia 
alpina.

Illustration 4: Gaine de Danthonia 
decumbens.

Illustration 3: Gaine de Danthonia 
×breviaristata.
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Illustration 5: Inflorescence, à gauche Danthonia alpina, au centre Danthonia ×breviaristata, à droite Danthonia 
decumbens.
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Illustration 6: Epillet, à gauche Danthonia alpina, au centre Danthonia ×breviaristata, à droite Danthonia decumbens.
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Illustration 7: Epillet de Danthonia alpina à l'anthèse.
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Légende :

a) Épillet
b) Glume inférieure
c) Glume supérieure
d) Glumelle inférieure
e) Glumelle supérieure
f) Fleu
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Illustration 8: Détail d'un épillet 1 : Danthonia alpina, 2 : Danthonia ×breviaristata 3 : Danthonia 
decumbens (Conert 1969).
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